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N T N IV E .
un Se'ane peintre d'un vrai talent, M. E. Flandin, vient d'arriver de l'in-

Urieur de, l'Asie il en a rapporté le s dessins d'un monument récemment

découvert dans le voisinaga de l'antique Ninive. Ce retour, ces dessins ont

fait sensation ; MI. Flndin est encore, ail moment où j'écris, ce que les A n-

glais sapenl1nt le lion du jour, c'est-a-dire celui dont tout le monde s'occupe,
lue chacun veut voir, et qui défryc la conversaion, partout où il existe

encore le la converstion. Cc- ne sera pas tout : Ninive elle-même arrive-

ra Iient t à Paris deux grands taureaux à tète humaine, de quine pieds de

hait, frapperoit à la porte du Louvre, et y obtiendront, à ce qu'on assure,eux

et leurs coipagnois de grois d syrie dicux -à tête d'oiseau, cunu-

ques, archers etnons t , nasile n pi plus hnora le qe les débris

gigntesctie de Thtèbes et tic Menphis, les lias-reliefs du temple de Jupiter à

gigateue Pcux Assus de Magnésic et de Tiiessalonique, qui gissent dans

la poudre des magasins, oni subissent mûme les intempéries de l'air à la pla-

ce où nous avons tous gardé, le mousquet sur l'épaule, la tombe des héros

de juillet.
S'il ne t que du bruit, ce ne serait pas une raison pour nous y

joindre ; si, de lonneur quec le naon<le fuit à. M. Flandin et à ses dessins,
nous tirions une conclbisioi favorable at goût et à l'intérêt qu'il montre pour
les c roses vraiment grandes et sérieuses dans le domaine des sciences isto-

riqes, nous nous exposeriOns ï îles démentis trop proches. Mais la chose

n eIlle-même, indépendamment de ce qu'on en pense et de ce qu'on en dit,

est Pl'une haule importanceet nous en parlerons comme si M. Flandin avait

subi cette iiditTéreince des gens comme ilfut. qui est trop souvent la consu-

cration de ce qui so fuit <le bon et de beau polir lhonneur du pays et pour
agraiaudissement du domnine <le lintelligence.

La découverte d(nit NI. Bota nous avait rait connaître les prémices, et

dont M. Flandip vient de rapporter les preiiers fruits. est la plus considé-

vible, en fait dc monu:nents figurés, qui ait eit lieu depuis l'exploration de

l'Egp te par notre rmé:En lin sens rnêne elle offre un intérêt de nou-

veauté plus extraordinaire. On n'avait, str les monimiieîits île l'Egypte, que
des notions incompiètes : tmais on les connaissait en gros,ct, dès avant la Ré-

volution M. Quatretèrde (ic Quincy, d'nprès les documens qu'on possédait

alors, avait pu écrire in hon otvrge sur Parchitectire égyptienne. De Ni-

auiveat contraire, on n'avait vérifié que le site. es voyageurs oit des ré-

sidents atiuis avai'tient recieilli sur les décombres de cette ville fameuse des

dêlris d'une trés-néti.ucre importance, et il était à craindre que la destric-

tion totale suhie par le,: deux anciennes miétroioles de la civilisation sii-

que, Ninive et Bnlayonr, n'eût laissé subsister nucun ensemble capable mie

nous donner uan idéc de cc que fut le développenent dcs arts sur les bord

du Tigro etc de l'supahraite. Nous conservons précieusement à la Blibliothlque
les quelques briques que rapporta, vers 17S9, M. labbé <le leaaucaimpa.
vicaire apostoliittue de Budgad. Le ceillou IFichllux. pierre ovoïde d'un pied

do liant, trouvée par niti vorigeuir de ce nom dans les environs le Blabylonae.
et comverte île fuures et d'inscriptions, pasc encore poir la merveille dle

l'archéologie chndItcne. Notre collection de rnchacs coniques et cylina-i-

ques en pierre dure est considérée cominme fort riche, parce qu'ele renferme

environ cinq cents pièces dont les plus importantes proviennent dut cabinet

d'uni lonorahic ne. micien, M. Lajard, qui Pavait cédé à M. de Fortia-

d'Urbant, des héritiers duquel la bibliothèque royale l'a réceumeint acquis.
Mais que sont ces impcreeptil!es parcelles en coaparaison les massesgigan-
tesques, des créations iimareinsî's dont les hisoricis sacrés et profanes nous I

ont coniservê le souvenir, et <le Pinnrta nce lesquelles on petit se faire une a

idée exacte d'après les aîr,as de dèlbris pulvérisés qui subsistent encore l e
De toutes les ouvres humaines que le temps a lrovées, il n'en est pas de t

plus intêrcsntes à conniar <le celles qui décorèrenît un jour les bords dit i
Tigre et o Etphrate. Snit qu'on puisse déterimtiner rigoureusement le

point tt glohe où Perpèce hninie a pris naissance, il est pîermais de lienser i

que ce point tie fuit uis è (lié de la granle vallée ou les deux feuvesaprès
s'être rapprochiés peu à pieu, Gniînt par réunir leurs enux. Nous ne pou- r
vots douter qle les premîerv établissements fues n'aient eu lieu sur leure
bords, et le Nil, m-ré Pxirmile niquit deP e,o peut. sous ce rap-

port, sontenir la cninntni;on aven RI'plhrate. dnotor1 dus textes sacrés
est positive, et les olbservr t"nn' de la scielice umnine lai confirient. C'est- J
li l(Ite ouîs devons ierhler Ies treces de la pritièr" ville, dut premier cm- r

pire, du premtier gouvernement stalde et régulier. Si les traits que Moyse

en a conservés ont plus de poésic que de précision, si la nature.et la forme

de son lémoignage empêchent qu'on n'arrive à une exactitude mathémati-

que sous le rapport de la chronologie et de l'ethnographie, on n'en sent pas

moins la présence d'une -vérité qui n'est pas seulement de foi religieuse, et

ceux qui ont voulu réduire à une mythologie cette expression orientale d'une

pensée rigoureusement vraie sont des pygmées qui peuvent avoir -la passion

de Procuste, mais qui W'n ont certainement pas la force.
Dés que Phistoire à formes arrêtées sort des pompes de la traditîon,comme

le disque du soleil des vapeurs enflammes de l'aurore, les empires de la

Mésopotamic s'emparent de notre attention. Entre les Scythes, qui ne sont

autres Cue nos ancêtres de la race japétique, livrés encore à la vie nomade,

et la monarchie phrnonique des bords du Nil, une puissance militaire se

fonde, qui bientôt étend son empire sur tout le premier berceau du genre hu-

main. Un, clef assyrien, qui a choisi Nivive pour sa capitale, refoule une

partie des Scytles vers l'intérieur de l'Asie, coupe la communication avec
les peuples de leur race de ceux qui, pré-cédemmennt s'étaient emparés de>
l'Epep, et crée une puissance politique dont nous voyons s'étendre l'influ-

ence dans toutes les directions, jusquaux confins de lide et de la Tartarie
actuelle, jusqu'à la 'Phénicie, jusqu'à l'extrémité dec l'As.ie-ineure et jus-

qu aux contrées voisines du Caucase.
Cet empire, soit qu'il ait joui d'une prospérité fabuleuse,comme le préten-

lait Ctésias,soit qu'il ait subi dans Ilintervalle des révolutions considéables,

ainsi qu'on peut l'inférer plus justeien t du témoignage des autres. hitoriens,
a duré ou s'est renouvelé à plusieurs reprises pendant un long période qu'on
ne petit estimer à moins de quinze siècle i et quand il fut définitivement
tombé, ses institutions avaient laissé uns tcc si profonde que les divers dm-
pires qui se succédèrent sur ses ruines, quoique passés entre les mains de

peuples d'une naître race, continuèrent a reprodire jnsqu'aux noîndres for-

mes de Forganisation assyrienne. Il s'établit dans l'esprit des gouvernements
et des peuples comme une légitimité de transmission d'un empire à l'autre.

Les Perses impesèren. leur autorité comme étant aux droits des lédes,

qui eux-mêmes avaient tiré la leur des Assyriens. L'homme devant lequel
la- terre se tut. Alexandre, à Persépolis, à Stuse, à lebatane, à Babylone, re-
cueillit la tradition île cette grande unité politique dont la restitution sous for-
me grecque aurait été durable entre ses mains s'il eût vécu quelques années
le plus seulement. La tradition assyrienne sibsistait alors dans les villes

que je viens de nommer, mais elle était muette au centre même d'où elle
avait rayonné d'abord: Ninive, dès lors, n'était plus, comme aujourd'hui,
qu'un monceau de ruines et de cendres.

Lc peuple de Dieu, lié- dans lorigine d une manière bien plus étroite aux
vicisstuîdes de lEgypte, fut longtemps sans ressentir latteinte du grand em-
pire asiatique. Les opin'ons sur la vraic chronologie d'A braham sont diver-
'cs et problémaiiques: rependant la plus vrisemblable fait traverser PEu-

phrnte au père des Sémites titi sud et de loccident avant que -la puissance
ssyrienne ne fût fondée. Les ennemis qui se précipitent de la Mésopota-
nie et contra lesquels Ahraham snutient les peuples de la vallée tu Jour-

dmin, fornient une confédération de royaumes divers qui ne paraissent pas
avoir reconnu la suprématic de ce que dans le moyen-àge on a nomn un
suzerain. Quand, plus tard, les Hébreux reviennent de l'Egypte, la popu-
lation chananéenne, sur laquelle ils se préecipteilt, n'est sotuiise à aucun
mnitra élo'gn qui la domine et qui la défende. L'anarchie du temps (les

Juges répond à une époque où Pardeur des conquêtes sarrodee
es Egypies, et où elle n'avait dû se reproduire ei Assyrie que dans des hi-
nites, plus étroites que par le passé. La prospéRé du rayaune d'Isaël
nus Salonion itarque un plus grand aiblissement encore de l'influence ex-
érieuro, soit des Egyptiens, soit des Assens. Niais, après la séparation
les dix tribus, la puissance asyrienne parait enfin dans la .Iudée. Cette

itîssance est l'instruencîat principal dont Dieu se sert pouar Punir le schisme
le jéroboan et les impiétés de Gàrizim.Pcu a pet le flot assyrien S'avance,
et, sous Sa'manusar,les tribus relacîles finissent par âtre transplntées à Ni
nive-et dans la M ésopotamie. Juda, presque aus'i coupable qu'lsraël, nest

as moins menacé : mais ce n'était pas à N iuive qu-était réservé 1'ucice du
lîhlimenat le Jérusalena. Tout d'un coup lia puissance guerière qui avait

boulevers lat Palatinc en disparaît, et nots voyonis .sargirà ia laice de nou-

eaux conqrntspartis d'i ane cille plis anaîienne que Nivive eIe-me,
me, mais qui depuis lonagtemnps avait Perdu toute prépondêrance pnlitique,
La1 cratinca !., i cniie du l3abylenc et Pl'ccroisseenît de Ia-puisance mý.
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aique indiquent un nouveau démembrement de l'empire d'Assyrie, dausé sièrc qu'il crible avec un soin religieux. Un jour qu'il s'hpitoynit lui-mtme
sans doute par les progrès de la molesse chez ses souverains. En etfet,ious sur la médiocrité des conséquences de son entreprise, vient à passer lin chré.
voyons bientôt le dernier des monarques de Ninive, type immortel de la cor- tien, l'unique chrétien du village musilma n (le K/worsabad. I .n rolline arti-
ruption eflminée, succomber sous la coalition 'de deux de ses satrapes.ré- ficielle qu'on fouillait n'était point sur sa route; il s'en était détourné,par.
voltés, celui de ta Médie et celui de la Chaldée. un motif que l'on ignorm,en se rendant de son village à Mossl; et, recon-

D'après les calculs les plus vraisemblables, la chute de Sardanapale et de naissant de loin le protecteur de sa religion, il sipproclia pour le saluer ; puis
Ninive doit être placée dans les dernières années du VIte. siècle avant no- ayant su le motifde son séjour sur les ruines de Ninive : " Vous êtes bien
tre ère, et n'a par conséquent précédé que de quinze à vingt ans la ruine de bon, (lit-il à M. 13otta, de vous donner tant d, peine ! Ici vous ne trouve-
Jérusalem. rez rien ; mais il n'en est pas de nme chez nous,et, si vous voulez y trans-.

Les livres saints nous attestent la parenté originaire des Hébreux et des porter vos recherches, je vous promets d'avance que vos peines sront an-.
Assyriens. Quand Abrahani descendit dans la Palestine, il laissait derrière plement récompensées." M. Boita, sur cette indicntion, se rendit à Khor-
lui des frères de la même race, oui peu après furent enclobés dans le grand sabad ; il vit que ce village était bâti sur une éminence aictice,comme celree:
empire de Ninus. Les progrès de la science moderne ont fait reconnaître qui indiquent encore l'emplacement des principaux édifices de Ninive ; il re-
aussi l'existence de liens originaires entre les soldats de Xerxès et les dèfen- connut à fleur de terre des débris de construction. Pour pénétrer dans b.
eeurs de l'indépendance hellénique à Marathon et à Platée. Et pourtint dédale souterain, il fallait acheter et abattre les maisons du village ; la pre-
qùel contraste entre le culte du despotisme que nous voyons si profondé- mière qui tomba fut celle du- chrétien, qui en avait fait volontiers lu sacrifice.
ment enraciné chez les Perses-et la démocratie turbulente des républiques de au consul français ; et il ne fallut que quelques jours à M. Botta pour se con-
la Grèce ! L'opposition n'est pas moins forte, si l'on compare les descendants vaincre que l'édifice assyrien qu'il allait rendre à la lumnière était, dans quel-.
de Sem à Ninive et à Jérusalem. Depuis les motions de la Divinité jus- ques-unes de ses parties essentielles, Inussi bien conservé que les quartiers.
qu'aux moindres détails de l'organisation civile, le génie hébraïque paraît les moins ravagés de Pompéi-
antipathique aux idées qui régnaient sur les bords de l'Euphrate et du Tigre. Ceci se passait dans les premiers mois (le IS4.3 : le 5 avril, M. Dotta.
Et cependant des nations dont le point de départ et l'éducation avaient été donna connaissance du premier résultat (le ses fouilles à Khorsabad, par une.
si difTérents, rapprochées d'ailleurs par l'organisation naturelle et la langue, lettre adressée à- son ami, M. Jules Mlohl, orientaliste éminent, qui l'avait.
devaient se pénétrer à chaque instant par mille influences diverses. Si d'un fortement engagé à profiter de son séjour à· Mossoul potur explorer les rnines
côté nous voyons la pureté de la loi Moïse perpétuellement altérée par les île Ninive. L'Académie des Inscriptions reçut de M. MoiI communiction.
séductions d'un culte qui avait pris naissance à Babylone, et les préceptes de ra lettre du consul de France à. Mozsul :l'impression en fut profonde ;-
dictés par Dieu même trahis par la royauté et abandonnés par le sacerdoce. bientôt de nouvelles lettres vinrent accroître les premières espérances et ex-
de l'autre côté les exemples d'un cantif israélite tel que Tobie imposent an citer de plus en plus l'intérét de la docte compagnîie. M. Botta, dessina-
roi d'Assyrie. et Jonas, prêchant audacieusement dans les rues de Ninive, teur pour la première fois de sa vie, envoyait îles dessins dont la naïveté mé-
fait accepter une pénitence sal"taire à la nation et à son chef. me garantissait la fidélité. Il implorait de l'argent potur continuer les fouil-

Toutes ces considérations montrent quels secrets les ruines de Babylone les : M. Duchàtel lui fit expédier, courrier par courrier, un premier crédit.
et de -Ninive ont jusqu'à présent' renferméi dans leur sein. Outre que l'es- Il récl-amait un- dessinnteur habile : M. Villemin s'entendit avec M. Du-
prit est justement avide de ces confirmations en pierre et en bronze des faits châtel pour renvoyer immédiatement sur les bords du Tigre M. Eugène Flan-
déposés dansla Bible, et qui sont la base de notre foi, on sent qu'il y a de din, à peine d'a retour d'une longue et fructueuse exploration en Perse, et que-
bien autres lacunes à combler dans le domaine des fausses religions et de tout recommandait au choix du gouvernement comme un des plus propres Î,
l'histoire profane. Tout ce que nous savons de l'Asie occideniale, l'Inde accomplir cette nouvel!e mission, talent exercé, connaissance du pays.tem-
comprise, avant Alexandre, se compose de ce qu'on pourrait appeler despos- pérament à l'épreuve-des plus rudes fatigues.
rériorifés ; et même, entre les développements secondaires, combien n'en _q continuer..
est-il pas qui ont péri ! La Médie a disparu tout entière- nous navoiis de
la Phénicie que des vestiges insignifiants et tous d'une date comparativement DISTRIBUTION SOLENNE LLE DES PBIX ET DES COURONNES.
tres-récnte. La Perse, bien plus épargnée par le temps, reflète une civili- FArrE DANS LE PENSION rAT DES
sation antérieure avec une évidence que les dernières découvertes de Ninive RELIGIEUSES DU SACRE-CŒeUR DE JESUS, A ST. JACQUES DE
viennent de convertir en certitude. Nous voyons clairement aujourd'lhuli L'ACHIGAN.
Part grec naître de l'influence asiatique, et, en remontant les rout.s que cette HONNcUR ET GLOIRE A DIEU SEUL.
influence a suivies, nous parvenons jusqu'au centre de la monarchie assy-
rienne. Tout démontrait donc l'importance capitale de Babylone et de Ni- DrsTnirrion a IsOntORIFIQVrs.
nive, et pourtant on en était réduit aux conjectures. Cette absence de tout Le 1er. médaillon et le fer. ruban de mérite ont été. décernés, d'après le-
document authentique était devenue surtout sensible depuisle développement suifTrase des élèves, ratifié par celui des maitresses à Mlles. C. Berthelot et-
des études égyptiennes, et chaque pas qu'on faisait d'un côté rendait plus M. Weekes. Le 2d. médaillon et le 2d. ruban de mtrite ont été décernés
pénible l'obscurité qui de l'autre continuait de tout envelopper. à MIlle. V. Peltier. Le 3me. ruban a été mérité par Mlles. C. Weekes et J

Or, voyez comment Dieu prépare et arrange toutes choses. Dans le grand David ex equo. Le 4.me. ruban a été décerné à Mlles. M. Corcoran ot-
schisme de lOrient, des fragments épars de. P'Elise catholique sont restés. A. Smith ex :equo.

ýsous le sabre des Turcs. La Chaldée a ses chrétiens fidèles à l'unité ro- En ont le plus approché Mlles. Trostler et M. Guilbault.
maine, en dépit des hérétiques et des musulmans. Un des -beaux côtés de Le 1er. ruban d'aspirante a été décerné à Mlle. A. Papineau. Le 2d. à.
la politiqe de Louis XIV fut le soin qu'il prit de fihire sentir la protection du Mlle. J. Simson. L'accessit à Mlle. L. McKenzie.
roi très-chrétien aux catholiques dispersés dans lempire turc, renouvelant Grandsprix ou prix du 1er. ordre communs à toutes les classes.
ainsi Pantique renommée de la France à Pépoque des Croisades. Mossoul. Le prix de vertu a été mérité et remporté d'après le suffrage des élèves
ville assez considérable bàtie sur les bords du Ti2re, en face îles ruines de rntifié par celui des maîtresses, par Mlle. C. Berthelot. Le 1er. accessit par.
Ninive, est le centre <le l'Eglise childéenne unie ; Rome y entretient une Mlle. M. Weekes, Elève D. ; le 2d. par llle. V. Peltier Elève D.
mission placée sous l'égide de la France, en vertu des capitulations qui re- Le prix de succès a été remport· par Mlle. M. A.. Thoison. Le 1er..
montent à Louis XIV. Le zèle des missionnaires a devancé là comme ail- accessit par Mlle. A. Papincau ;- le 2d. par Mlle. M. Snitli.
leurs l'action politique du gouvernement, et lui a indiqué la route qu'il devait . PriX du 1er. ordre particuliers à chait classe.
suivre pour restaurer l'influence française partout où le retentissement de nos Le prix d'application dans la 2de. classe anglaise a été mérité par Mlle..
catastrophes l'avait détruite ou affaiblie. La mission chaldéenne, en se ra- M. Smith. L'accessit par Mlle. V. Peltier..
nimant, a provoqué la persécution et les avanies. La France philosophique Dans la 2d. classe anglaise le prix d'application a été décerné à Mile. C..
refuserait cent ans de suite de s'intéresser au sort des catholiques de l'O- Weekes. L'accessit à ?.llles. G. Morisson et M. David ex quo.
rient que le recours à sa puissance ne cesserait d'avoir lieu. C'est ce qui Le prix a été mérité dans la 1 ère. division de la 3mc. classe française par
arriva dans le,cours des dernières années. Il se trouva, pour nous repré- Mlle.. E. Smith. L'accessitpar Mile. O. Raymond.
senter à Mossoil, un agent plein de zèle, mais sujet ottoman, et pnr conisé- Dans la 1 ère. division ic la 4ine classe nglaise il a été décerné à Mlle..
quent impuissant à soutenir les plus légitimes efforts. Le gouvernement fran- C. Chngnon. L'accessit à Mlle. E. Smitli.
çais finit par être touché de cette situation : le consulat de Mossoul fut créé, Il a été mérité dans la 2de. division de la 3me. classe frnnçaise par Milles.
et un homme d'une haute espérance, M. Paul-Emille Botta, fils de Charles A. Smith et M. Weelkes ex aequo. Le 1er. accessit par Milles..J. David et.
Botta, Pillustre historien de l'italie, légué à la France par son père en retour M. Guilbault ex requo ; le 2d. pnr Mlle. N. Jef'erces.
de.l'hospitalité quFil en avait reçue, fut investi de ces nouvelles fonctions. Le prix d'application dans la 2d. division de la 4m, .lisse anglaise a été

I. Botta avait déjà parcouru l'Orient comme naturaliste ; mais d'une décerné à Mile. O. Trestler. Le ler. accessit à Mille. M. Guilbault ; le 2d.
science à Pautre il n'y a que la main, et le voisinage de Ninive contribua à à Mlle. FT. Moreau..
transformer le naturaliste en antiquaire. Il a été mérité dans la ire. classe française par Mlle. O. Beaudry . Le-

Voici donc M. Botta, pendant les loisirs prolongés d'une résidence à Mes- ler. accessit par Mlle. E. Mirault ; le 2d..par Mlle. D.. Miller.
soul, les yeux attachés sur ces vastes tumulus, sur ces lignes de murailles Le prix d'application dans la 5mie. classe anglaise a été décerné à Mlle.
écroulées qui dessinent le cadavre de Ninive. De l'observation il passe aux H. Richer. L'accessit à Mlle. V. leltier.
fouilles ; il attaque la principale éminence ; il y. recueille quelques débris.ct Prix du 2d. ordreparticuliers à clhaque classe.
bien que tout 'ce qu'il trouve lui donne la triste preuve d'une -lestruction Le prix de grammnaire a été mérité et remporté dans la 2d. classe françai-
charnêe qui n'a laissé . aucun objet son intégrité, il-s'attacha à cette pous- se par Mile. V..Peltier El. D. L'accessit par Mlle. M. A. Thomson,.
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Dans ln 2d. classe anglaise le prix a été décerné à Mlle M. A; Thomoson
L'accessit à Miles. V. Poltier et N. Jclrces ex niquo.

Il a été remporté Jans la 1ère. division de I 3me. classe française pa
Mlle. A. Papirieau. L'accessit par MIle. E. Larnontagne.

Le puix de grammaire a été mérité dans la 1ère. division de la 4me. class
anglaisc par Mlle. C. Eaynond. L'accessit par Mlle. M. L. Lusignan.

Il a été mérité dans la 2d. division d la Smo. classe française par MIlE
C. Welces El. D. Le 1er. accessit par Mlle. N. Jefferces ; le 2d. par MIllc
E. Weilbrenner.

Le prix de grammaire a été mérité dans la 2d. division de la 4.me. class

anglaise par Mlle. A. Papincau El. D. Le.ler. accessit par Mlles. M..Cor

coran El. D. et H. Moreau ex equo ; le 2d.'par Mlle. M. Weekes El. D

Dans la Srnc. clásso française le prix a été. accordé à MIle. D. Miller

L'arcessit à Mlle. O. Beaudry.
Lc prix de composition a été mérité et.remporté -dans la 2d. classe fran

çaisso par Miles. C. Raymond et -I. Meilleur ex :quo. L'accessit par IMlle
M. David.

Dans la 2d. classe anglaise le prix a été dééerné à Mlle. H. Smith. L'oc
zessit à -Ille. G. Morisson.

Le prix de composition a été décerné dans la I1ère. division de la 3me
classe française à Mile. H. Smith. L'accessit.à Mlle. E. Lamontagne.

Dans la 2d. division de la Sme. classe française le prix a été accordé i
Mile. E. Weilb>rcrmner. Lé 1er. accessit a été décerné à Mlle. C. Weekes
le 2d. à Mlle. C. r'tlielot El. D.

Le prix d'histoire a été mérité dans la 2d. classe française par Mlle, M,
A. Thomson ; le 2d. par Mlle. N. J.emferces.

Dans la 1ère. division de la 3mc. classe française le prix d'histoire a été
mérité par Mlle. 1-1. Moreau. L'accessit par Mlle. M. L. Lusignan.

Dans la 2d1. division de la Sne classe française le prix a été décerné i

.Mlle C. Berthelot. Le 1er. accessit à Mlle C. Weekesi le 2d. à Mlle. M.
Coreoran.

Le prix do botanique a été mérité et remporté dans la 2d. classe françaisc
par Mlle. Y. Peltier SI. D. L'accessit par Mlle. M.. David.

Le prix de traduction dans la 2d. classe anglaise a été remporté par Mlle.
AM. A. Thomson. Le 1er. accessit par Mlle. M. David ; le 2d. par Mlle.
ýH. Meillenr.

Dans la 1ère. division de la 4me. 'classe anglaise le prix a été décerné 0
Mlle. C. Raymond. L'accessit à Mlle. C. Chagnon.

Le prix de Mythologic a été mérité dans la 2d. classe française par MIle.
M. Srnith. L'accessit par MIle. M. A. Thomson.

Dans la 1ère. division de la sme. c.tasse francaise le prix a été décerné à
Nile. A. Raymond. L'accessit à Mlile. I. de St. Ours.

Le prix*de lecture dans la 2d. division de la 3ne. classe française a été
remporté par Miles J. David et S. Bastien ex equo. Le 1er. accessit pai
Mlle. V. Peltier ; le 2d. par MIlle. N. JefTerces.

Dans la 1ère. division de la 4me. classe anglaise le prix a été remporté
par Miles. A. Smith et 1-. de St. Ours. L'accessit par Mlle. S. Perrault.

Dans la 2d. division il a été remporté par Mlle. M. Corcoran. L'accessit
par Mlles. M. Weckes et E. Weilbrenner.

Dans la 5me. classe française le prix a été remporté par Mile. L. MeKen-
zie. Le 1er. accessit par Mlle. C. Jetté ; le 2d. par Mlle. H. Khune.

Dans la Sme. classe anglaise il a été remporté par Mlle. J. Sinson El. D.
L'accessit par MIle H. Richer.

Le prix de mémoire a été décerné dans la 2d. classe française à Mlle. G.
Morisson. L'accessit à Mlle. H. Meilleur.

Dans la 2d. classe anglaise le prix a été mérité par Mlle M. Smith. L'ac-
cessit par Mlle. M. David.

Dans la 1ère. division de la 3me. classe franciise le prix a été remporté
par Mlle. S. Perrault. L'accesit par Dîle. A. Raymond.

Dans la 1ère. division de la 4nic. classe anglaise il a été décerné à Dile.
E. Smith. L'accessit à Dîle. C. Ravmond.

Dans la 2d. division de la 3me. classe française le prix a été mérité par
Dlle. V. Peltier. Le ler. accessit par Dîles. C. Berthelot et M. Weekes
le 2d. par Dlle. J. David.

Dans la 2d. division de la 4me. classe an;laise le priiz a été remporté par
Dle. A. Papinenu. Le 1er. accessit par Dile. H. Moreau; le 2d. par Dlle.
M. Corcoran. El.,D..

Pr-ixparticulicrs aux différens cours.
Le prix d'instruction religieuse a été mérité dans le 1er. cours par Dlle.

C. Riaymond. Le 1er. accessil par Dlle.M. Smith et G. Berthelet ex zequo
.le 2d. par Dle. M. David.

Dans le 2d1. cours le prix a été mérité par Dlles. A. Papineau et E. Siuîth
ex mquo.. Le 1er. accessit par DIle. M. L. Lusignan ; le 2d. par Dle, H. 
Morenu.

Dans le 3me.cours le prix a été mérité par Dle. J. Simson El. D. L'ac-
cessit par Dile. 1. lhtuno et C. Jetté.

Le prix de géographic a été mérité dans le 1er. cours par Dle. M. Smnith.
Le 1er. accessit par Dile. 11. Meoilleur ; le 2. par Dlle. V. Peltier El. D.

Dans le 2J. cours il a été remporté par Dîle. E. Smith. Le 1er. accessit
par Ulle. A. Papineau et S. Perrault ex mquo ; le 2d. par Dle. O. Trestler.

Il a été mérité dans le 3me. cours pinr Dile. H. Ricler. Le ler.accessit
par Dlle. O. Beaudryle 2d. par Dle. J. Simsom El. D.

Dans le cours anglais le prix a été mérité par Dlle.M. A.Thomson.L'ac-

cessit par Dile. N. Jefrerces.
Le prix d'arithmétique a été remporté dans le 1er. cours par Dle. N. Jef-

rerces. Le'1er. accessit par DIle. 'M. A . Thomson le 2d. par Dile. V. Pel-
tier El. D.

Dans;le 2d1. cours il a été mérité par Dlle. M. Guilbault. Le 1er. accessit
par Dlle. H. Moreau; le 2d. par Dle. C. Raymond.

Il a été mérité dans le 3me. cours par Dle. S. Bastien. Le ler..acceseit
par Dlle. M. Weekes El. D. ; le 2d3. par Dlie. C. Berthelot El. D.

Dans.le cours français.il a rnérité par Dlle.J.,David El.D. L'accessit
par DI]e. V. Peltier.

Le prix d'écriture a été mérité dans le.tler. cours par Dlle. C.Weekes El.
D. Le 1er. accessit par D[1e. H. Meilleur ; le 2d. par Dles. C. Raymord
et E. Weilbrenner ex equo.

Dans le 2d. cours le prix a été mérit6 par Dlle. M. L. Lusignan, 1,6 ler.
accessit par Dle. C. Chagnon ; le 2d. pjar Plles. H. Richer et H. de St.
Ours ex Squo.

Le prix de travail manuel a été mérité dans le ler. .cours par.PlIe. H_
Meilleur. Le 1er. accessit par Dlle. I. David El. D. ; .le 2d. par, Pile. M.
David.

Dans le 2d. cours il a été.mérité par Dl1e. M. L. Lusignan. Le ler. ac-
cessit par Dlle. C. Chagnon "le 2d par Dl1e. H. Richer.

Le prix d'économie domestique a.été mérité dans le .1er. cours par De.
Al. IWeekes El. D. Le 1er. accessit par DIles. C. Weekes El. D. et M.
Smith ex aquo ; le 2d. par Dlie. M. A. Thomsori.

Dans le 2d. cours il a été décerné.à DUle A. Raymond. Le -ler. accespit
à Dlle.E. Smith le 2d. par D0le. H. Richer.

Unprix d'encouragemen.t a été accordé à Mle. S. Dupul.s

Comité Cent ral permanent .

Mercredi, 30 Juillet 1845,j
Présents': H. Paré, écr., au fauteuil, Benjamin Holmes,-écuyer.
Le trésorier pour la campagne annonça qu'il avait reçu depuis la dernire

assemblée:
De Messire Cusson, pour St. Antoine, 1 paquet de hardes,

et £29 O .0
De Messire Robert, pour St. Polycarpe,
De Messire Chaulet,· pour Rawdon

do do pour St. Alphonse de Kildare
De Messire Sylvestre, pour St. Grégoire de Manoir
De H. Bogue, écr., pour St. Clément de Beauharnais,

I eirmn d Bea harnai" et~ £'7 .0 e

9
I
3

rutrrmant, £20z des seigneurs Il e au o se . -07'sd
E. Colville, écr., M. P. P. aussi 10 minots de blé et:six de
pois 5 34-

De Antoine Couillard, écr., Ste. Philornène 5 0 0

(Et 1 balle de marchandises de A. Sauvageau. écuyer)
De C. M. Lebrun, écr., Ste. Martine 30 13 0
De Messire Crevier, pour St. Antoine 2 15 0

En tout £143 13 0
Mercredi, 6 Août 145..

Présents :Messire Quiblier, au fanteuil ; Joseph Bourret et H. Paré,
ecuyers.

Le trésorier annonça qu'il avait reçu les sommes suivantes depuis la der-

nière assemblée:
De Knox's Church, Galt £10 0 0
De l'Eglise Presbytérienne, 5 0 0

£15 10 0
De discompte 

R. Des Rivières, Newv-York
Rév. J. Rogers, Desmoresville
Du National Circuns, la moitié des recettes de la représen-

tation de samedi soir
Balance les collections du quartier ouest
Mme. Martel, par M. Berthelet
Montant publié jusqu'au 26 juillet

Do subséquemment reçu le môme jour
Montant reçu avant ce jour
Reçu du comité ce jour le l'honorable C. B. Ogden,

ci-devant procureur-général, par MM. Forsyth, Richardson
et Cie.

De P. Moreau, écuyer.
De M. A. Lafricain, par J. Beaudry, écuyer,

Ajourné à 4 heures P. M.

2
10

211
I

1570
21

2651

25 0 11 5 O0

£51 5 0

A. LARocquE, Sec.

-le mairetde Québec a reçu hier la somme de 150 livres sterling, pro-

venant de ta souscription faite à Charltte-Town (île. du Prince Edouard)
en faveur des incendiés de cette ville
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CORRESPONDAN CE.

.1f. LE DITE UR,
Les Dames Ursulines des Trois-Rivières viennent d'étre plongées dans le

deuil, par la perte d'une sour chérie, la Révérende Mère St. Stanislis (De-
moiselle Anastasie Cloutier) décédée le 6 du courant à dix -heirres et dé-
mie du soir..

Désirant se vouer à la vie religieuse et perfectionner son -éducation, elle
enitreprit courageusement, quoique dans un âge fort tendre, ]e- voyage de
Georgeton, dans les Etats-Unis, voyage qui alors ofTrait de plus grands dan-
gers qu'à présent. Semblable au patron qu'ellc-chnisit par la suite, elle quitta
la maison paternelle, où elle rie devait plus revoir l'auteur de- ses jours. Sa
sensibilité Pýenporta sur la force de son âme, et quoiqu-elle déroba sa- peine
aux regards de son père qui Paccompagna it, elle semblait pressentir les
maux qui allaient 'fondre sur elle-. Dieu qui l'appelait si jeune à la gloire,
commença dès-lors à Péprocîvern

. Voyez-vous loin de la patde, par une- nuit obscure et orage use, au milieu
d'une efTroyable forèt une jetne filledont la pàleur et les larmes vous appren-
nent un malheur? Près d'elle sur le gaizon un homme d'un âge avancé.gît sans
mouvemens et presque-sans vie ; déjà son regard est éteint ; son corps se
glace, et le sang qui s'échappe de ses blessures la saisit d'effroi..... Que faire
dans ce lieu solitaire ?... Secours humain où ûtes-vous y... Sa voix affaiblie
se perd dansl'espace et personne- ie répond, que le mugissement de la tem-

pête, le roulement.du tonnerre, et le gémssement des arbres- abaissés vers la
terre.- Parfois et soudain Pclair vient lui montrer les- progrés de la mort.
Mors l'écho répète au loin ses c:ris déchirans : Mon Péie, mon Père, Ha

mon Dieu ! Mais le pauvre père ne l'entend pas. Elle le baise mais il ne
la sent pas.

Le plus grande partie de la nuit se passa dans cette triste situation. La
voiture avait été tirée du ravin, et les passagers étaient éloignés ; on lui par-
ta, mais alors elle ne comprenait pas la langue anglaise. Qu'allait-clle de-
venir ? Cependant la réapparition du conducteur vient le lui expliquer, et on
lesconduisit à Ptablissement le plus proche où plusieurs chirurgiens les atten-
daient. Qu'il fut long le temps qu'ils employèrent à rappeler quelques symptô-
mes dc vie. Exclue de lar présence de son père, il lui parut l'éternité.
Enfin il lui fut permis d'exercer tous les ressorts de son amour flial, et
le ciel avant cxaucé sa prière,. ils continuèrent quelques mois après, leur
malheureux voyage, que les dépenses imprévues,la convalescence de son pè-
re, et mille autres inconveniens lui avaient rendu bien pénible.
--Mais enfin je la vois arriver au lieu de-sa destination. Qu'ils devaient

étres douleureux ces adieux ! cette séparation pour toujours., le départ d'un
père si faible encore, seul exposé à de nouveaux dangers,. emportant sous
Papparence du mieux le coup de la mort..

Ma!gré les pleurs et les inquiétudes qu'elle nourrissait dans son ca:ur, son
séjour dans le couvent fut une vie de vertus et dapplication.

Dans les derniers temps les lettres qu'elle recevait du Canada gardaient
le silence sur la santé de son père. Une lettre enfin qu'elle trouva, lui ap-
prit qu'elle étaitorpheline.

Son retour dans sa patrie n'améliora pas sa santé dêja bien altérée.
Reçue avec empressement au noviciat des Ursulines des Trois-Rivières, la
mnaladie l'en fit sortir deux fois. Cependant fidèle à sa vocation elle sur-
monta les obtacles ety rentra pour ne plus en sortir.

fI serait impossible de peindre dignement les dix années qu'elle passa dans
cette Communauté, dans la pratique de toutes les perfections dont elle était
devenue un vrai modèle.

Elle était maîtresse nèrale depuis quatre ans et trois mois, et c'est en
remplissant les fonctions de cette charge-que les parens des nombreuses èlI-
ves contiées à ses soins maternels ont pui apprecier son mérite si minent.

Elle possédait les qualités du cour et de Pesprit, et la nature lavait ornée
de tous ses dons. - Elle savait se faire craindre et chérir en même temps.
Tout en elle commandait l'admiration, le respect'et Pamour.

Après 31 ans et 6 mois de pélerinage ici bas, 9 jours.de maladie cruelle,
conservant jusqhi'atu dernier moment son juginent et les nobles sentiments
qui lanimèrent toute sa vie, elle a salué IPaurore de son éternité, et a re-
çu la couronne immortelle des mains de IPagneau.

VousSeigneurqui du séjour de la gloire voyez mes faibles efforts pour an-
roncer la douleureuse perte d'une mère si chéric,si zélée clans sa profession,
àla pratiqqe de tous les devoirs chrétiens et dont la pureté et la sainteté de la
vie d'ici bas ne peut manquer d'acquérir la récompense céleste, Vuillez m'ac
corder lagrâce à son instar de mériter autant quelle le séjour des bien-
heureux, quand il vous plaira de m'y appeler.

So'el lé 15 août 4.5. UN: Ev:.
- - -~leles4->9i=--

F, U L L E T I N .
Relation d'un iiracle..

-Nous avois.cru que les détails suivans d'un miracle arrivé à Versailles.
le 14. avril dernier, intéresseraient assez nos lecteurs, pour devoir l'insérer
dans nos colonnes. C'est un extrait du récit de Md. Lambert, directeur du

petit séminaire de Versailles, touchant la guérison miraculeuse d'un enfant
lu nom de Pierre Renaud, opérée par l'invocation du Très-Saint Cour de

Marie, et adressé à l'évêque deVersailles : .

MossIanlu n.
J'ai ci IPhiotitieur; Fnidi 1- àvril, de raiporter île vive voix à Voir

c randeur le fiiit étonnan,qui a-.e lieu dans notre petit séumnire, ein îui de-

mandnnt la per-itiiision db le faire connaître à M. l'bhlié Desgenette curé dle-
'Noîc-Danies-des-Victoires a Paris. Je vien aiujourd'hui préseuter, par-écrit,
le récit du mnme fiit, en y jognant les circonstances les plus remnr-tuables,,
qui l'citcompagnlent.

• Pierre Reiud-, né à Pari' le 3 (le juillet 1S32, entri auut petit séminaire de
-Versailles au mois d'octobre 1S38. Dans P'té de u43, il fut attaqué du
-.battements de cSur, et virit. pasr quelpe, temps à- la maison paternelle. il
désirait reprendre ses études à la fin îles vacances;: mais il éprouva bientôt,

-le violents paroxismes, et de si teribles convulsions, que quatre homrnies
.avaient peine à-l-tenir. 'Le - médecin (le notre maison n'épargna aucuns

soins pour le réchapper. Mais tout fut inutile: Les paroxisimies recommen-.
cèrent d'une manière larmante; et le docteur m'avertit de-l'état sérieux de
sa maladib. Il me- dit qu'il y.avait danger continuel dun épanchement au
cerveau. et il ne fit pas ditficulté d'ajouter qule pour le guérir, il faudrait lui-
créer un cœrur niouîveau: ce qui surpasse le pouvoir (le la nédecipe. En-
conséquence; au mois d'avril (le IS4.1-, noirs profitàmes drimn peude -mieux
(lans la santé dutiin- hliomnie pour le transporter à Montmorency, chez des

parens qu'il y avait.- Là, il jouit de quelque mieux, et iu mois d'ocobre
-dernier,. il vint frire querique séjour à-Versailles chez le curé de St. Simpho-
.i en son. protecteur. Quoique nous n' eussions nuilleimnent envie de ['admettre
de nouveau, dans notre maison, à la fîn, cependant, nrou; lui permimes de-
fréquenter les chusses aussi souvent que ses forces le lui permettaient. En
lui accordant cetie faveur, nons n'étions pias as craintes., car le docteur

nois avait déclaré queà quelque moment, il suîrvienr-ait quelques suites terri-
bles occasionnées par l'action dit cœur. Nos appréhensions ne se réalisérentl

que trop. Le -214 (e février dernier, Reiat(d crn arrivant île sa classe du mn-
titi, recommença à se trouver mal, et on le condlii>it aussitôt à l'infirmerie;
Imralgré les soins les plus assilus, l'état (lu malade empira de plus cri plus.

Enfin le premier avril, les battements conivulsifs di c<uetr.qui, selon les doc-
teurs, ressemblaient au souillIe que forme la soupape d'une pompe, causérent
un épanchement at cerveau, d'où s'ensuivit une paralysie, de nerf optique.
Delà survint lure privation complète de la vue, et une telle insensibilité dans

le malade que le docteur touchnit d son doigt le patient, sans qu'il ressentit
la moindre impression. Je l'ai vu imoi-même dans cet état. Les paupières
de ses yens retirées, laissaient voir le rond de l'oil à découvert, et le mon-
traient sans aucun mouvement, comme l'Sil d'une sîtatue. Pendant trois
jours et trois nuits, le pauvre malade souffrit des douleurs qufil exprirmait par
des gérimissenerts qui partaient du coeur.

Le médecin de l'hopital publique rie Versailles, homme d'une très grande
hiabilité et d'une expérience consommée, fut consulté le vendredi lui était
le -1. d'avril. il examina le malade, et jugea qu'il était tout probable qu'il tie
recouvrerait jamais la vire ; il dit qu'il avait ungie maladie incurable au cc:ur,
et ajoula qu'il fallait s'attendre à le perdre tôt ou tard.

Sans espoir de ce cêté-là,nous tournâmes nos yeux vers le ciel. Le même
jour, toute la communauté commença une Neuvaine en Ilonneuir de la Ste.

Vierge. Le samiedi, 5 du mois, un paroxisne pîroilongé, joint ài-une grande
faiblesse: noirs déterrina à luii donner Ulextrènme-oriction, titi pieu avant midi.

Pendant ce tenp)s,les écoliers rassemlblée dans la chapelle récitaient leJi-
sercre. Quant au malade,il était insensileges yeux fixes étaient tout ouverts.
-Un cataplasme de moutarde appliqué entre les épaules, ne lui causait aucune
sensation. Sa respiration seiblait avoir cessé, et nois nous hltions. crainte
qu'il ne rendit le dernier soupir avant la fin le la cérémonie : se mère était là
qui fondait en larmes. Env.ron un quart d'heure après avoir été administré,
Renaud revint à lui, et nous (lit qu'il rie sentait pîus de mal : lui qui pendant
si longtemps était resté ai lit salis pouvoir prendre dle nourriture, aprés un
entier épuisemcnt. de ses forecs, demandait le rmgême jour u. monter en liaut,
et se trouvait capable de narclier dans l'infirmrîeric. Ce clangruiemet d'é-
tat lui permit d'assster le dimanche aux vélpres, ai sermon et à la bénlédic-
lion. Les jours suivants, il se leva, à cinq leures du matin, assistait a la
méditation et était capable d'entendre plusieurs messes. Il rie souif'rait plus,
mais il était encore aveugle, qioiquro se: plau;piéres eussent rccouvert leurs
mouvemcits. lusieurs fois, en récréation, ses coipagrons le placérent
ei ple jour, en face dii soleil, sans qu'il reçut aucune impression de la lu-
mitere. Il avait dèja cette inesse dans l'ouïe, particulière aux aveuîgles,
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qu'i reconnaissait par leur marcher ceux qui veraient le voir ài'inirmerie.Le d'à peu près 35 ans, d'une figure pale, d'une complexion forte et sombre
vendredi, onze d'avril, on fit venir de Paris, un très habile oculiste, qui, après tapu dans s- jiille et de benucoupd'embonpoint. Il a les yeux noirs, vifs,
avoir reconnu, commo nos médecins, (Iule l'épanchement dans le nerf oliti petits et brillans ; et à-le voir sur la sellette, en présence de ses-juges et du

juré, vous diriez d'un inîdividu étranger à toutes les circonstances du procès
que, causé par la maladie du coeur, était la cause de son aveuglement, jugea qui écoute avec avidité toutesles parties du témoignage par un 'pur sentment
le vas comme dillicile, et ne voulut pas s'engnger à promettre autre chose, de curiosité. Il est rare qu'il paraisse s'émouvoir beaucoup des terribles

siin on qu'il tàcherait de rendre un peu la vue à notre jeune aveugle, en em- révélations qui se font de tems 1 auíre dans-la boîte des témoins 'quelgne-
.rois pourtant il laisse échapper. des' demi-sounre-s gla-e3 qùi trahissent

une' surprise- inquiète et des serrémend de cSu'r, qu'elque' froid qu'il paraisse'
teimlent n'était Pas encourageante, telles que de copieuses Saignées, applica- de prime abord. Pour Mercure, assis à côté de lui, il se-lè~ve, de fois à:aù-
tion de sangsues, vésicatoires, séton. Mais nos médecins avaient jugé ties, pour prêter une oreille au témoignage et s'asseoit tranquillement sañs-

huit jours auparavant, que Renaud, épuisé par huit mois de paroxismes con- trop se laisser deviner. Les deux prisonniers se consultert ensemble, et Le'-
tifielles et de traitements nnologues à sa maladiene pourrait être s'ai*n que page parle souvent à M. Salmon, un de ses avocats, assis tout devant lul

pinc que Pendant que les deux autres Conseils interrogent les'témoins.
rarement et encore avec danger. J'avais aussi entendu dire à nos docteurs Depuis que ce- qui précède est écrit,- l juré, après une charge lumineuse

que le malade se montrait dillicile à toute espéce de traitement. Alors, il ne donnée par. le juge Rolland, a, après quelques courts instan.s de*délibération

resta plus que l'espérance Pour 'la guérison île la vue. La neuvaine était rendu le vei-dict de coupable contre C'arolus-Lepage pour crime' d'incendiàt.

pour se terminer le samedi, dotuze avril. Notre citer aveugle comaNOuS tions prétent au prononcé du' jure et nous'avons remarqué pour
e communia ce la première fois que la figure de Lepage se contractait convul0-vement; on

jour-là à la messe de' communauté, mais il ne recouvra point la vue. Nous eut dit qu'il voulait parler au juré, mais qu'il ne savait pas le îiît qu'irlui
conclûmes alors qu'il fallait se soumettre au traitement prescrit par le médecin fallait. Sa paleur a redoublé comme's'il vénait'd?ovoir toute la conscience

oculiste. Ne pouvj'ant faire appliquer ce traitement dans notre maison, nous de sa:situation ; 'un léger éblanlement s'est fait sentir dans -toute sa personne,

prîmes aussitôt nos mesures pour le confier aux soins des Su ors de la Cha- puis un peu renis du coup qu'il venait de recevoir,- il s'est tourneévers Mer-
cure pour échanger avec lui quelques paroles et -a repIsce sourire à

-rité de Versailles. Les démarches nécessaires à cet effet furent prises le e' Pavait pas quitté jusqu'au moient du' v-
dimanche 13 du même mois, et il fut décidé que le pauvre enfant nous M. Drummuond, un dles avocats chargés de la" défense de Lepagc, a fait

laisserait le lundi, qui était le 14 avril,entre neifou dix heures dlui matin. Le motion eun arrestation du jugement. Cette motion a été rejetée et-le:priso-

jour fixé pour le départ, il entendit la première messe à sixtlieures ; après la niCr conda nét ào a ns de pénitCentiaire'' s a onueore
mes!ý,iI r'cn rcti t a cc. ëon cnfessur :il 1 liLeprimanonc et i leu étai'onfreôQubec-Ces l denot suherbesx b vaisseauxsse ont encorecor'

mese,il n'entretint avec son confesseur: il lui exprima combien il lui était p- mesuré leurs forces samedi dernier. Partis tous deux de Qnébec; 6 heu-
nîible de penser qu'un grand nombre-de ses compagnons pourraient être é- res, ils sont arrivés ici hier matin vers 5 heures, le Québec enirait dans le
branlés dans leur foi quand ils verraient qic,mnalgrê tant de ferventes prières,il port lorsque le .Ttfontréal n'était ·encore -que vis-à-vis Péglise de Longueuil.

était demeuré aveigle. Il Pengageait à leur parller pour ranimer leur confi- Le premier avait environ 100 passagers de chambre et plus de 400 sur le
.t, i , . pont.-Le ;ïlfont-eil était narti de Québec 3 minutes avant le' Québec,ce et le suppliait (e le recommander à Arclcofrrie.iais ce dernier le passa vers St. Nicolas et il garda toujours le devant jus-

-ga le désir d'assistcr à la messe de communauté qui se-disait à sept heures, qu'à notre port. ' Jfinerve.
nfin de communier une dernière fois, 'dans la chapelle du petit séminaire. -Nous sommes informé par le Docteur W. Nelson,que' l'enfant qui a

11 aviait cn cela une double intention : la preiière, de sacquitter d'avance reçu le coup de poudre, dont nous avons fait mention dans notre- dernier.-
de la communion- oui lui était nchte, sumon son nombre, comne nembre du iiméro, est dans un état très prospère. On ne peut pas dire si sa vue en'

souffrira beaucoup, mais on pense que l'enfant ie sera pas beaucoup défTgu--
Sacré-Ceur ;. et la seconde-, pour obtenir la force le supporter le traitement ré. Il y a une quinzaine de jours qu'un autre enfiant de dix ans'
dont il ignoraitla durée et la riueuur. Il assista donc à la messe de continu- a failli perdre la vie liar une explosion dans les carrières et nous avons

nauté avec le ruban et la médaille du Sacré-Coeur et était placé dans la douleur le rapporter un antre accident, causé par la poudre. Troi res-
mon bane dans le sanctuaire. Ait moment de la Communion, l .infirmier lui pectabIles habitants dut faubourg St. Laurent, chassaient hier, et l'un d'eux a

reçu accidentellement un coup de fusil de son ami qui était en arrière de lui
donnant le bras le conduisit à Fautel : je plaçai le corps de Notre-Seigneur- de dix à 12 pieds. Le plomb s'est logé près de la banche droite, M. le Dr.
J. C.. sur sa langue, donnai la communion à d'autres personnes et je fins la Nelson, espère que ces ieux derniers accidents n'auront pas des résultats
messe. 'plus fuiestes que le premier. Jdem.

Un malentendu nous force à-remettre la fin île cette relatioi au prochain No. -Les nouvelles du Nouveau-Brunswick nons apprenent que la pluie qui
a duré pendant près de deux semaines, a fait du tort aux guains. Le blé a
manqué cette année dans beaucoup d'endroits par suite du ravage des insec-CANA geA. e tes. Les autres grains promettent encore quelque chose. idem.

Cour Cririnell.-Le pr-ocèà del ae est presstout l'affaire qui
préocctpe a'jourd'ui esprit publiclcs journaux d'hier sont remp'is des té- -. le curé de Québec a annoncé dimanche au prône que les classes de
moign:ges rendus par les témoins de la Couronne· entre le prisonnier ; des I'école des Freres île la Doctrine Chrétienne, fermées depuis le malheureux
tèmoignate sont d'une nature crayanite en présentant czac- cendese , dans le cidevant
cus d'avoir servi dMinstrument àýMercure et d"avoir trempé dans une en- :Kotel-de-ville, rue St. Louis. Nous sommes heureux de voir qu'on tra-
tiére complicité avec ce dernier,. dans Paccomplisemont-d.crime d'incen- vaille à relever les murs de PEcole des Frères, riue des Glacis, et que le
diat,tine invention dans les moyens (le perpétuer le forfait tellement diabolique comité d' l'ducatin fait des efforts pour remettre sur pied cette maison d'è-

gnie si ie juré est. convaincu de la. vérité de ces témoignages et déclarent ducationsi utile. ' Journal de Québec.
les acusés coupables, la société demandera un exemple éclatant, car ja- -Nous avons assisté, hier soir, à l'essai d'une des pompes Lemoine. dans
mais nous n'avons vi encore parntre- au Banc Criminel îles hommes (lui la cour duî Séminaire.- Le résultat a été des plus heureux, car elle a lancé
parussnit inspirer aussi peu le sympthies quîe Lepage et Mercure. La bolle l'enu p-ar dessus les points les plus élevés du Séminaire: et, essayée plus
infernale qui a été trouvée dans la possession île Lepage par les olliciers de tard en face de la caîhéthrale, elle a atteint la croix du frontispice à une hau-
justice qui l'ont appréhendé, et'qui n été exhibé à- la Cour et aux Jurés pen- .cur d'au moins cent pieds. Quand elle aira et, un peu d'usage, eLtque ses'
lant tout le temps d'u-proeùs fait voir jusqu'où le génie di iaIl petit calcu- bras temporaires auront été remplacés par d'attres qui permettront de lui don-'

1er pour le malheur de son semblable._ Cette boîte contenait dîes pistolets île ner toute la force matrice qu'on lui destine, elle dépassera le beaucoup cette -
différentes dimensions, une lame vive diun scalpel' à pluaieir. trancihans.des hauteur. La colonne d'eau se tenait dense et une presque jusqu'à son som-'
fusées fidies d'un bois de sureau léger et poreux dans lequel la- moël était ,imet. Cette pompe, qui est de £36, doit jeter une tonne d'eau dans Luie mi-
remplacée par une composition ardente ofaboutissait une mèche enduite lute.
de salpétre le soufTre, si nous en croyons l'odeur fétide qu'elle exhalait ci -Nous voyons avec plaisir qne' M. Lemoime reçoit (les comm-andes:de pom- -
se coîîsîînîuant ;enfinî une quantité de ces mèches et de petites allumettes pcs de toute part, et qu'on a enfin su apprécier son talent.
phosphnriqucs ; telle était le porte manilteau le voyage de ·malheureux Le- Suivant nous. il ne manque îà ces pompes qu'une chose pour être parfaite
page et dont la possession-seule légitime un soupçon terrible îointie lii. c'est le prix. Que M. Lemoine les vende plus cher, et rien ne te éga-

Au moimlent où nious écrivons le proc-s s'instruit, le Juiré s'apprètc à ren- lera. 1dem.
dre son verdic.t,ct avant qie notre feuille soit répandue dans le publicle sort -On écrit- au Canadien, île Québec, 13 anof :
de Lepage sera arrêté. Anueent nous tic nous penînettrioîîs pas de créer " Hier apr-s-midi, deux enfants de-1.1 à 12 ans, dont l'un lui nom de
contre lui îles impressions aussi terribles, quelqul'exacles qui'elles puissent Léger et t'Paulre de Larose. se sont noyés etn se baignant à Près-de-Vile.
nous paraître ; car umaiitent act-qu'il est- tombé vif nre- les mains de son On i saurait trop se arder-ontre le dangei- qu'il y a de se baigner dans ce
pays, c'est.nu pays seul à-se prononcer par le juré, diiis la péril!euse posi- temps d'ex-re chaleur, et loîn.- petit tr'op appeler l'attiiion île notre
tion où se trouve placé le prisonnier, il ne nous appartient pas de violer corporation pour mtitrd à exctu:ion ie réglemeint qui détiend de se baigner
vis-i-vis de lui les règics de l'humanité ci emupirant d'aUVance sa nalheu- dans les places publiques.
reuse et funeste iution .. " P. S -Au moment où j'écris, j'aipprends que trois autres- enfants ne:

Lepige est uit luniuimiu d'cnviron 5 pieds 3 pouces de hauteur, île lPage sont noyés dans le imiie temps à St-Roch,'
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SYRIE.
-On ne peut trop faire connaître le sort horrible qu'a fait aux chrétiens

de la Syrie la politique inprévoyante des puissances europécnnes. Nous
trouvons dans.la Gazette di .Mfidi une lettre de Beyrouth, du 10 juin, écrite
par un religieux italien, le Père préfet des Capucins, dans laquelle sont re-
tracées brièvement et d'une manière saisissable les scènes de barbarie dont
les Maronites.ont été victimes.

" Le Père préfet déclare en commençant que ses larmes plus que sa main
doivent tracer ce déplorable récit. Il se trouvait dans le village d'Abei, et
vit de ses yeux tuer à coups de sabre et de fusil quatre malheureux cultiva-
teurs chrétiens, dont pas un seul n'était armé. Huit jours avant, les soldats
du gouvernement turc étaient venus dans le village, et leur chef s'était mon-
tré ouvertement hostile aux chrétiens qu'il désarmait, tandis qu'il laissait aux
Druses tous les moyens d'attaque.

" On assiégea le couvent des Capucins, et le Père. Charles Lorette, ayant
voulu se sauver, fut renversé à coups dn sabre sur la tête et sur les épaules.
Ses assassins l'achevèrent à coups de fusil. lui ouvrirent le ventre et brûlè-
rent son cadavre. Ils enlevèrent ensuite les vases sacrés et les linges <le
l'autel,« déchirèrent un:beau tableau représentant l'Assomption de la Vierge,
et mirenta cloche de l'église en mille pièces. Le professeur arabe le l'é-
cole, un moine maronite et deux jeunes élèves fgés de douze ans, périrent
avec le Père Charles. Les mi:,sicnnaires américains ont trois maisons à A-
bei, elles furent respectées, et eux se montrèrent tout-à-fait indif'érens au dé-
sastre des catholiques. .Ami de le Religon.

-LEspagne, l'Irlande et la Suisse paraissent arrivées par des causes dif-
férentes à cette situation d'anxiété et d'agitation sourde et inquiète qui est
comme le prélude de quelque terrible tempéte. A Madrid, il y a quelques
jours,.tout semblait disposé pour l'émeute. La populace avait assailli et
dévasté la boutique d'un étalagiste qui avait exposé la gravure du comte de
Monteinolin , les exaltés et les espartéristes s'étaient assemblés tumultueu-
*ement à la porte del Sol, si fameuse on d'autres rencontres pareilles ; la po-
lice et la force armée étaient sur pieds. On dit aujourd'hui que tout est
rentré dans le calme (le ce côté. En attendant le chef véritable du gouver--
nement, le quasi dictateur Narvaez commence à prendre les allures de son
prédécesseur Espartero. Sans parler de la mauvaise intelligence qui règne,
à ce ,ue l'on assure, entre lui et 'Marie-Christine, on peut s'en rapporter à
quelques actes plus récens de Narvaez, comme premier ministre, pour trou-
ver sans témérité qu'il s'avance vers une domination exclusive. L'etlé-
vement de six rédacteurs de journaux, le manifeste odieusement empreint
de colère contre don Carlos et son fils, et enfin la destitution d'un grand nom-
bre de chefs militaires qui ne partagent ni ses sentimens politiques, ni peut-
,ttre l'admiration des familiers pour la personne du premier ministre, tels
sont les grieFs que la sagesse et la prudence les politiques modérés reprochent
justement à Narvaez. C'est par l'armée qu'Espartero était parvenu à domi-
ner en Espagne et à-forcer la régente humiliée et presque captive à Berce-
lone, de renoncer à la puissance et aux graves devoirs de l'éducation de sa
ille, et de s'exiler de l'Espagne. On sait comment a fini Espartero, si tant
est que son rôle soit en effet terminé. Son exemple ne pourrait-il pas ser-
vir en tout[point de leçon à Narvaez? On assure que ce dernier ne désespère
pas d'éloigner de nouveau Marie-Christine de l'Espagne, et de régner plus
-heureusement que son rival sous le nom d'Isabelle, dont !e mariage ne serait
enfin conclu qu'à l'époque fixée par lui et avec le seul candidat de son choix
et de sa convenance. On voit que la révolution d'Espagne n'est pas encore
arrivée à ses jours de déclin.

En Irlande, les meurtres publics recommencent. Les détails rapportés
par les journaux de Dublin en date du 3 juillet,sont terribles sur l'événement
qui s'est passé à la foire de Ballinuassing, qui a lieu tous les ans vers le 30
juin. Dans une lutte qui a eu lieu enre la police et le peuple, le sanga cou-
lé, huit personnes ont été tuées sur la place, et les blessés sont en très-grand
nombre. Le deuil et la douleur sont dans un grand nombre de familles ; mais
ce qui domine tout, c'est l'exaspération et Pnigitation les plus inquiétantes.
Les curés et les prêtres catholiques se sont portés partout sur la ptace publi-
que et dans les maisons pour calmer cette irritation, et donner surtout les se-
cours de leur saint minietère, aux blessés et aux mourans. De leur côté,
les orangistes et les ministres protestans ne cherchent guère à favoriser le
calme et la paix en Irlande. Ils ont tenu une assemblée pour la fameuse
bataille de la Boyne.

L'assemblée était présidée par le révérend M. Eyre. La soirée a été ou-
verte par des prières,'et l'on a chanté des psaumes.

M. Ferrand, qui a pris !a parole le premier, a dit positivement que les
ministres étaient traîtres à la religion, à la patrie, à la souverraine, à Dieu

Une voix : Peel est un imposteur!
En chour: C'est vrai !
Une voix : Peel est traître!
En chur : C'est vrai !
Une autre voix : Nous le ferons tomber, le traître ! A bas le traître
Le révérend M. Trcsham a pris ensuite la parole, déclamant contre le

Pape, le papisme et Peel.
Après cette soirée, les orangistes ont défilé dans plusieurs rues de la ville,

faisant halte autour de la statue du roi Guillaume ; ils ont proféré de vivats
et des hurrahs pour le héros de la Boyne. On a remarqîuê'dans cette pro-
cession plusieurs hommes qui tenaient à la main et agitaient des couteaux.
La population était effrayée. A Trinity Street la confusion est devenue ,

telle que c'était une véritable mêlée dans laquelle un jeune garon a étë
blessé.

L'frlande va-t-elle revoir ses plus mauvais jours de réaction et de pillage,
nu moment même où ses souflrances, et l'oppression qui poe sur elle, trou-
vent enfin quelque sympathiu ellicace dans les hautes régions de la politique
anglaise ? Il faut cocore espérer mieux.

En Suisse, le radicalisme et les corps fr-nucs voudraient aussi réveiller le.
plus mauvaises passions et les vieilles haines éteintes. Lucertie et sa victoi-
re exigent, disent-ils, une éclatante réparation. On suscite toutes les
ceptibilité religieuses : on veut former une nouvelle Egse libre, qui renverse
et détruise l'iltramnontacni. C'est-àî-dire qu'après avoir attaqué les Lu-
cernois et les catholicuies sur le poin't de liberté, on voudrait maintennut s'en
prendre à leur croyance ! C'est bien là l'aveugle haine des révolutions et
des révolutionnaires. Une fois de plus ils oublient que la persécution et li
réaction des martyrs, inutiplient, au centuple, les prosélytes diu clristianisnme

-La question de paix et dle guerre, entre les Etats-Unis et le Mexique,
est rendue plus que jamais problématique par les dernières nouvelles reçues
de Mexico et dc Vera-Crux. Ainsi que le remarque l'Union, les correspon-
danccs (le la capitale sont à la paix, et celles de la côte sont ài la guerre. Ler
journaux de Vera-Crux, en apprenant le triomphe de l'annexion dans le
congrès texien, s'étaient mis à passer en revue les troupes mexicaines, et,
après avoir 'compté 30,000 homnes,ils ci avaient dirigé 20,000 sur le
Texas. Mvais ils auraient été fort embarrassés, sans doute, pour trouver cey
30,000 soldats dont la moitié au moins n'existe que dans leurs belliqueux
articles, et personne encore n'avait rencontré les 20,000 braves qui mar-
chaient à la conquête du département rebelle, car c'est ainsi que, par un sin-
gulier entètement d'amour-propre, on continue d'appeler le Texas, malgré
les deux transformations, qu'il a subies depuis qu'il était département. On
lui a même fait l'honneur, tout récemment en divisant le Mexique en dix
divisions militaires, d'en donner une au Texas tout seul. La population de
Vera Crux, il faut lui rendre cette justice, croyait tout de bon à la guerre, et
s'y préparait avec activité. Dans la prévision d'un prochain bombardement,
ils couvraient les toits des maisons d'une épais couche (le sable,comme s'il.
craignaient qlue la marine américaine ne suivit pas le généreux exemple que
lui donna la marine française, en épargnant la ville au risque de com-
promettre le succès de son attaque contre le château Sant Juan d'Ulloa.
C'est là un injurieux soupçon auquel devront être fort sensibles les Améri-
cains qui, depuis trois jours, font à l'envi parade, auZ dépens de la France,
d'humanité en matière de guerre. Mais c'est là ur,e question sur laquelle il
nous faudra revenir tout-à-l'heure, ainsi que nous l'avions prévu. Les guer-
rovantes manifestations qui se faisaient à Vera-Crux perdent beaucoup de
leur signification. par suite de la résignation avcc laquelle les journaux do
Nexico ont accueilli la nouvelle irrévocable de l'annexion ; ils n'en ont pas
tout-à-fait pris leur parti, parce qu'il y avait encore, pour eux, un moyen de
battre en retraite sur le terrain de la guerre, sans cil sortir complètement.. Ce
moyen, c'était de no pas reconnaître ¿la compétence du congrès teien,eti
d'attendre que la convention nationale, qui devait se réunir le 4juillet, se fût
définitivement prononcée. C'est là un ridicule fauxfuyant, dont le gouver-
nement s'est emparé, lui aussi ; il en a trouvé un autre dans la prétendu-c
insuffisance de ses pouvoirs. En effet, par un décret en date du 20. juin, le
président Herrera a convoqué le congrès pour lui soumettrela question d'an-.
nexion, comme si, danq la précédente session, elle n'avait pas été suffisam-_
ment résolue par la liberté absolue qui a été donnée à l'exécutif; de pren-
dre toutes les mesures qu'il croirait commandées par l'honneur et les.intéréts
du Mexique. Evidemment, tous ces ajournemens, tous ces semblans. dab-.
négation constitutionnelle ne sont que la faiblesse, non pas la faiblesse de. la.
!euir,- les Mexicains ont fait leurs preuves de courage,-mais la faiblesso,
dle l'orgucil auquel il répugne d'obéir aux exigences de la prudence.. Nous,
nous trompons peut-être en ne voulant pas croire aux intentions belli-.
queuses du gouvernement mexicain, mais, en vérité, nous ne pouvons pas
comprendre que ce soit pour arriver à la guerre qu'il marche ainsi, depuis
six mois, île reculade en reculade. Il fut un'temos, le lendemain du succès
de l'annexion à Washington, où nous osions à peine douter de cette guerre,
parce qu'alors elle pouvait se faire avec quelques chances de succès ; mais,
depuis que l'occasion a été manquée, nous n'avons plus pensé qu'elle fut
probable, parce qu'elle n'aurait plus été qu'une folie, et une folie commise
(le sang-froid. Aujourd'hui, et en dépit des symptômes. menaçans qui se
multiphient, aujourd'hui que, par ses hésitations, le Mexique a. presque vid6.
la coupe des humiliations, nous ne voulons pas croire qu'il n'ira pas jus-
qu'à la lie. Ces hésitations, qui n'ont été qu'une maladresse, deviendraient
une lacheté si, après avoir fait tant (le sacrifices f la paix, on se jetait tète
baissée dans une guerre que l'on a rendue impossible en ne la faisant pas à
temps. Comme on le voit, nos espérances pacifiques reposent plus sur la
la logique que sur les faits; mais, malheureusement, ceux-ci ont bien sou-
vent plus de puissance que celle-là, aussi serions-nous plus affligés que sur-
pris, si demain nous apprenions la réalisation <les menaccs"qui nousiviennent
de Vera Crmx. Courrter des E ats-Uni.

a1ronievideo et Buénos JJyres.-Par la voie de Rio-Janeiro,nouts avons re-
çu (les nouvelles de Buénos Ayres du 1er. juin ; on ne doit pas les accepter
sans reserve, parce que les journaux et correspondances de Buênos-Ayrep
ont été souvent pris en flagrant délit de mensonge aux dépens de Mlonievi-
deo. Ce qu'il y a de certain et d'important, c'est que les ministres piénipo-



MÉLANGES RELIGIEUX SCfENTIFIQUES, POLIrIQUES 'ET LITTERAIRES.

tentiaires de France et d'Angleterre, MM. DefTaudis et Onteley étaient arri-
vén auprès de Rosas, auquel ils avaient remis leurs lettres de créance. M.
DemTaudis, en passant à Montevideo, avait -réinstalló M. Pichon, consul de
France, que ses compatriotes avaient dépouillé de ses fonctions, parce qu'il
avait désapprouvé leur intervention dans la guerre. On a vu clans cet acte
un symptôme fâcheux pour la cause montevidéene, mais on s'est trompé,
c.'était une juste réhabilitation de l'autorité française. En arivant à Bué-
ros-Ayres notre ministre s'est immédiatement associé à celui d'Angleterre,
qui avait déjà sommé Rosas de retirer ses troupes de IlUraguay. Le dicta-
leur s'y était refusé et on s'attendait à voir les flottes française et anglaise,
qui ne comptaient pas moins de 35 navires, bloquer Buénos-Avres. Il pour-
rait survenir de fâcheuses complications si, comme on l'annonce, le chargé
d<'affaires des Etats-Unis avait protesté contre l'intervention franco-anglaise.
Mais il faut espérer que tout sera terminé assez promptement et assez bien
pour que le gouvernement américain n'ait ni le temps d'ilitervenir, ni le
droit (le se plaindre. Nous ne voyons pas ce que peut perdre ce pays-ci au
maintien de l'indépendance de 'Uraguay ; c'est tout ce que veulent la Fran-
ce et l'Angleterre qui, en outre, sont justement lassées de la longue interrup-
tion que met à leur commerce dans la Plata, l'impuissante obstination de
Rosas et d'Oriae. Il était tems, d'ailleurs, qu'il arrivât des alliés au Rivera
car on annonce que, plusieurs fois vaincu, il lui a fallu fair au Brésil, et que
tout le territoire de PlUraguay est maintenant occupé par l'armée buénos-ay-
rienne qui n'aurait pas tarlé à s'emparer (le la capitale, si deux flottes n'é-
taient arrih ées d'Europe pour la sauver. . Idem.

LE PLAIDEUR VILLAGEOIS.
(rrsoniquE.)
Suite et fin.

L'aubergiste, spectateur assidu des nudiences du tribunal, et ga-
zette vivante et critique des plaidoiries, indique au plaideur courrou-
cé un autre avocat qui n'est pas sans vogue auprès des auditeurs ha
bitués. Celui-ci, le plus fort en poumons, sait faire retentir les voû-
tes de la salle d'audience de sa voix de stentor ; il éclatte, il tonne,
passe subitement des malédictions foudroyantes aux accens du plus
larmoyant pathétique ;,tour à tour, à l'imitation des acteurs les plus
ferrés de mélodrames, on le voit fulminant, puis sensible à fendre
tous les plus pitoyables coeurs, tout en restant intérieurement froid
Ec>mme marbre, tandis qu'on le croirait le plus terriblement enflam-
mé ; il parle deux heures sans perdre haleine et sans que l'on puisse
toujours comprendre sa plaidoirie, qui n'en paraît que plus profonde
et plus sublime aux yeu.z des amateurs de grands coups d'éclats.
Mais le genre dans lequel il excelle par dessus tout encore est celui
du sarcasme, tant il possède l'art de dénigrer sa partie adverse, de li
déchirer, déshonorer, stigmatiser comme un fer chaud. Oh c'est
un orateur bien surprenant ! il y a bien un autre avocat que l'on dit
être le plus sage, très-savant, le plus habile jurisconsulte, jouissant de
la plus grande estime du tribunal ; il se déclare hautement l'ennemi
juré du scandale, et dès son premier exposé, l'assistance connaît
toute l'affaire sans que l'auditoire ait pu s'amuser de toutes ces atta-
ques de réputations qui promettent de vigoureuses ripostes, et ani-
ment les débats, seule éloquence capable d'intéresser et de divertir
les braves gens qui n'ont pas autre chose à faire que de venir cher-
cher de vives émotions, tout en se réchauffant doublement gratis,
pendant les matinées de l'hiver, au poèle brûlant de la salle d'au-
dience-

- Je ne veux' point Zd'e cet homme-l!, reprend' vivement le villa-
genois, l'autre me plaît par dessus tout, c'est le bon, celui-là ; voilà le
vrai défenser qu'il nue faut, et je vais de ce pas le trouver.

Le plaideur laisse ses papiers à ce nouvel avoué,. après lui avoir
raconté le fait à sa maniri-e. N'épargnez- pas les écritures, ajouta-t-
il (bien inutile recommandation), nicez-moi ça chaudement, et je
maurai faire mon, petit devoir. Vous nc pourrez- jamais dire assez
de mal de celui à qui j'en veux, ne ménagez donc pas les frais, qui
'perdra paiera, et mon petit bien ne doit rien à personne.

Cette avoué examine plus à son aise le lendemain, dans le silence
de son cabinet, les titres et le plan produit, et reconnaît que la de-
mande est une véritable folie, mais il se <lit, à part lui : ce diable
d'hommes est trop.opinitre pour se rendre à l'évidence. Si je lui
remets-ses pièces, un autre pourrait peut-être les accepter. et.en dé-
finitive, je n'ai pas acheté mon étude plus cher qu'elle ne vaut pour
en chasser les extravagans qui s'offrent à la paver.

Quat re mois s'écoulent à l'aide des remisesdl'auirences, des or-
-donnances de descentes sur les lieux, rapports d'arpenteur, procès-
verbaux, feux roulans d'écriturcs entre avoués, conclusions prises
des deux parts, enquêtes et contre-enquétes, etc., etc. L'honorable
président, voulant enfin mettre L'n terme à ces déplorables poursuites.
fixe bien décidément le jour de la dernière séance pour clôture des'
d'ébats et pi-ononcé du jugement.

Le défenseur du campagnard, en désespoir. de causene pouvant

faire prévaloir le moindre droit en faveur de son client; s'en dé-:
dommage en donnant <les injures pour des raisons, accable de ses
plaisans anathèmes le propriétaire, sa partie adverse,-tonne contre
les notables possesseurs de biens, par lui représentés comme autant-
de vautours,de vampires, oppresseurs de tous les faibles.habitans des
campagnes, fait enfn son chef-d'œuvre de'pbrases redondantes et
boursouflées.

Le prononcé du jugement n'était pas douteux.
L'insensé villagecis ne s'en retourne pas moins plein de satisfaction,

chez lui ; toutes les pitoyables apostrophes de son défenseur eurent
le don de le ravir et de le con'soler.Sa pauvre femme, qui l'attendait
en tremblant, le voyant arriver doublant le pas, l'air tout'rayonnant
de joie et avec ce rire hébété des plus stupides,sejette'dans ses bras :
-- Le voilà donc enfin terminé, ce malheureux.procès.qui m'a donné .
tant de tourment le jour et la nuit !Elle pleure dejoie,car la joie a aussi
ses larmes.et saisie par l'excès de son piétendu bonheur, elle va pres-
que tomber évanouic, lorsque son mari, la prenant'dans'ses bras et la-
plaçant sur un tronc d'arbre qui se trouvait en cet endroit de la route,
lui crie de toutes ses forces : Mais. ne vas .donc pas te trouver rnal
comme ça, ma pauvre Jeannette, tu te trompes, le procès n'est pas
du tout gagné.-Ah, mon Dieu ! pas encore fini.--Si fait, quand je
dis fini, ce sera si je le veux bien---Vous vous' êtes donc accommo-
dés ?-Fi donc, pour qui me prends-tu? non ,o'n'lui a donné raison,
mais jarni, il l'a joliment payé ; si ti avais encore entendu -tout ce
mon avocat lui a dit, ah mais l c'est qu'il lui en a dit, il lui en a dé-
bité, que c'était un charme de l'entendre; plus le président voulait
lui imposer silence et tant plus ils s'emportait. Oh ! quel homme,
quel homme que cette avocat-là, on peut dire que c'est un chenu,
un fameux, j'étais bien fâché que tu ne fusses pas là pour l'enténdre
et je ne donnerais pas ma journée pour je ne sais combien.---Mais
.nous avons perd u,qu'allons-nous devenir,bonne Sainte Vierge! qu'al-
Ions-nous devenir ?--Est-ce que je n'ai pas le droit d'en rappeler de--
vant la cour royale ? et j'en rappelerai, ne serait-ce que pour avoir-
le plaisir de voir encore habiller de toutes pièces mon adversaire.-
Oui, pour nous achever.

Ici les enfans pleurent à chaudes larmes en voyant leur mère sar-
gloter. La pauvre mère se rend dès le lendemain matin à la. ville
afin de connaître par elle-même le parti qui serait à prendre.

-Payer sans délai tous les frais qui pourront s'élever a près de
quatre cents francs, et vous en tenir là, telle fut la réponse que fit
sèchement l'avoué à la pauvre femme, toute désolée.-Ah li mon
Dieu ! quel malheur, comment pouvoir jamais trouver une pareille
somme ? -Croyez-vous être la seule personne a devoir vous plain-
dre du résultat de cette affhire ? Je voudrais pour je ne sais com-
bien que votre entêté mari n'ait jamais mis les pieds chez moi, il
m'a trompé d-une manière affreuse en n'en imposant sur ses droits,.
a compromis ma reputation, jusqu'alors inattaquable, d'avocat éclai-
ré ; il m'a fallu suer sang et eau pour combatre mon adversaire,
qui triomphe aujourd'hui de ma défaite.-Bien pardon, mon bon
Monsieur, mais nous sommes d'honnêtes gens, on vous paiera vos,
peines..

Il ne s'a'issait plus dans le triste rmenage que d'aviser aux moy-
ens- de se dépouiller. Il ne suffisait plus ici de chercher dans la
basse cour ces moyens de paiemens, ce sont les deux vaches et la-
chèvre nourricières et jusqu'au pauvre anon, cet utile porteur de lé-
gumes et des enfans, qu'il faudra conduire cette fois au marché
pour n'en plus revenir, sans l'exception, peut-être, d'un emprunt
à faire sur la petite habitation pour complèter la somme à trouver.
C'e désolant s.icrifice allait se faire, on se disposait à partir pour la
ville,ensanglott.ant les pauvres enfans embrassaient deltoute la foi-ce
de leur désespoir les trois compagnons cheris qu'ils ne devaient
plus revoir, lorsque le notable habitant, qui avait dû se-défendre de
Pinjuste agression du villa geois,envoie chercher la bonne .J'eannette.
-Restez chez vous, liii dit-il :' votre mari mériterait bien de
recevoir la dure 1- çon qui lui est due. mais ce serait également sur
vous,, sur vos chers enfans que le malheur retomberait. Garder;
tout ce que vous possédez et dont vous avez tant de besoin,c'est moi
seul qui vais-me rendre chez nos avoués-pour leur solder ce qui
est dû et vous rapporter les pièces du procès quittancées ; mais
que votre insensé de mari n*v revientne pas, il ne me trouverait pas
'deux fois d'humeur a air de la sorte.
e L'expression manquait à la reconnaissance de 'e'xcellente épouse
*ct mère qui allait volontiers se jeter aux genoux clé son bienfaiteur;
si celui-ci ne se fut vivement opposé à de pareils témoignages de
gratitude. La pauvre femme, qui passait si subitement'du plus pro-'
fond chagrin à la plus douce joie. revint précipitainment apprendre'
cette bonne nouvelle à son mari, qu'elle trouve fumant tranqiillç-
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ran.t sa pipe prèsdu feu,sans aucunemient s'émouvoir de tout ce qui
se passait. Incapable, qu'un tel homme se trouvait 6 tre, d'admet-
tre la possibilité·dune si belle et noble action, d'un trait de purc gé-
nérosité, il écoute le récit de sa femme avec un air de pitié et lui
dit, de ce ton d'insoucianee qui révoltzrait les plus endurans:-
Pauvre dupe que tu es, ne, vs-tu pis croire que je lui lois des obli-
gations ; tu ne vois donc pas qu'il a craint mon rappel devant le
cour royale ! B. DlSc A3tPS

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'EGLISE.

A MONTRtAL CHEZ LES SCuEUs GRisEs HOPîTAL-GÉNÊRAL.)

A QuÉ1EC C MM. J. ET O. CRtzîE, RUE STE. FAmLtE, No. 9.

A NEW-YORK " J. C. ROBILLA RD, RUE BEAvER, No. 32.

MESSIEURS LES CURÉS apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs coin-
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussigné,
leur, puissante entremise auprès du Clergé de.cc Diocèse.

Lesdoutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce précédente au
sujet des précieux aiantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église ; ne peuvent nianquer de disparaître aujourd'hui, en présence de la
Tecommandation et du conours de l'Etablissement si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussiené.

Dans lexécution des objets désirés, les fabrints s'attacheront spéciale-
ient à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aux bas prix

qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

PoUR PLUS AMPLES -DtTAILS, les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser à P'IOPITAL-,GENERA L où sont mlis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut mianquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D'OR ET D'ARCENT.
SATINS DE DIVERSES COUr.EURs.
DAiMAS BROCHI OR OU ARGENT.
ORFROIS DE DALaMATIQUES

CHAPES.

DE PLUS
CROIX DE cHASUBLES ASSORTIES,

z ;ÉTOLES PAS'ORALES "

SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CtAMOISI ET NoIR.
BrOCIIî OR OU ARGENT AVEC ORt SANS COULEURS.
GLA.NDS DE DALMATIES ET D-ETOLES.
-RANGES ET GALONS OR FIN

P R O S P E C T U S
DE LA

PUBLICATION D'UNE NOUVtIU..E
G31er \l E o<D; bmp Mia

DU
CANADA

u ET DES 'ROVINCESA DJACENTES, &c.

JOSEPtI eOUCIErTE, 1). A. G.

LE SOlJSSIGNÈO ayant pris des arrangemens pour la publication le la
Nouvelle Carte ci-dessus Inentionntée, désire soumeuttre ai public le P7ro.s-
pectus suivant:

PLEINEMENT convaincu de l'utilité et le l'imporince d'une Nouvelle
Carte de la Province duit Canaia, démontrant la multiplicité et 'étendue de'
améliorations locales qui ont marqué l'avancement di Pays dans le cours des
dernières quinze années, l'A UTEUR, depuis PlUnlion des l'rovinces dlit Bas et
du H-aut-Canada. s'est laborieusement occupé du renouvellement, de la ré-
vision et (le l'amélioration <le sa Carte des Colonies de P.A tériqie Britan-
nique du Nord, publiée à Londres en tS30.

La Carte, ainsi améliorée, contient non seulement uit aperçut fidèle du
CANADA--Ur, mais embrasse ussi une exacte déliiiéatioi géographique dez
Provinces du Nouveau -Brunswick, le la Nouvelle-Ecosse, de l'erreniieve
et de l'Isle du Prince Edouard. aec en outre une grande section des Etats
limitrophes. et la ligne de division entre les deux Pays, telle qîu'établie *par
le Traité (le Washinto ei S42.

Elle comprend le plus, sur une échelle détarliéecette section des Doniai-
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans A tlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Ners Polaires, faisant voir les décou-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont ciu lieu etn cette
partie des régions arctiques, et comprenant ci même temps le Territoire de
l'Orézon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi-
sions et subdivisions actuelles du Canada en Districts- Coutés, Seigneuries
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les nons et lo-
calités des Paroisses ; les Villes et Villages; Catnaux et Chemins de Fer,
Chemins pavés en Bois et Maeamisésdistinguanit les R outcs et les Bureaux
de Poste, non-seilement du Canada imais aussi les Provinces voisines.

Le tout, couchée sur une projection gécgraphique, et sur une échelle e
M. milles au pouce, formera une Carte de sept pieds sur quatre (7 x 4..)

Dans la construction de sa Carte, PAUTEUR 1n apporté le plus grand soin
et la plus grande atteiition,et dans sa compilation.a eu recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aicun doute ; et dont ue por-
ilon considérable a été récueillie par lui-même à de grands travauxet l'a-
près des biforination s personnelles qu'il a puisées de sources géné rleient
oficielles et nuthentiques.

L'A UTEUR ose croire que d'après l'état amélioré de la Province et 1'U-
nion.....r..c.........l....ub......at....n...d'...t.......C..t....... d'..........ê i

OR Mt-FtN, 'n' e i , , ( uîîuponniit et
SOIE JAUNE ET BLANCHE.tile a" Publie : tuais conntaint la graîdeîîr et le coût (le rentreprise, il a

supplié l'aide <le la Législature Colontile, et prends maintenant la liberté <le
11 est important d'observer que le but de 'agence acceptée par lesDAMES solliciter l'encotsrn!!ent libéral et le patronage dii public, sans lesquels il

DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres le ee ne pourrait espérer de potvoir accomplir la tache qu'il est sur le point d'en-
diocèse ; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxPrix treprendre.
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on La Carte sera gravée ar les meilleurs Artistes soit d'A tigleterre Cu deu
le préfère. Et : s-U liis.

N. B. Les ornemens qu'on voudra aire confectionneren ce pays, se- Le prix (le a Carte sra, aux Socripters, de £2 s. cmi facuillert di
ront importés au comp/et des étoff's, galons et franges nécessaires et confiés £3 montée sur toile et roulenux.
.A on le désire, aux talens si connus des l)ANM ES DE L'OIOPITAL-GÉN.tRAL. Les Alessieurs de la cenipagne qui désirent souscrire pourront le faire par

J. C. ROBILLARD, 32, Beaver Si. ettre, port-franc, adressée à Montréal à
ROBERT W. S. iMACKAY

Aew-___rk. Libraire, No. 1 1 5, rue .NVotrc-Dame.
n ac r--L ~ ¯. _ » nLe Clergé, les mnitres de poste oi autres résidant deais le pays qui proc>-

EI~4 PEfL E AIU & L A M OTHE. -. ront dix souscriptions et qui répondront pour le méme nombre, recevront une
EMRCI T nEnles e s 8 i CE tcopie de cette Carte, exempte de toute charge.RE M ERC P, _NT sincèrement les ïMessicurs d1u C L ERGC c t le PUBLTC

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré- CONDITIONS DE CE JOURNAL.
viennent qu'ils ont tran-porté leur atelier à la rie ST. G.nmEr.,fnisant face à LES MÇ:LANGES se publient d rux fois la eOUaiC, le .ardiet le Vendred
l rue STE. TitsE à quelque pas de leur ancienne demeure. Le prix del'abonnenet, pyable d'avnee, est île QUATRE PIASTEFS polir

-- ET-Lepid'vnees(l ARIFpor

---- l'-Pnnée, et CINQ PIASTRiES par la pote. On ne reçoit point l'abtniiie teni
ItS ont l'honneur de prv Snir les Massieurs di CLERG', l Ml A- pour moins de six mois. Les abonnés qui veillent cesser <le souscrire ait

ASIN DE LIVR S D'ECOLES à l'usages des FRE ES (e la DOeTMA- Journal,doiventendonner avis un mois nvanl'expirntion deleur abonnement
GASIN Dts L'ls àndPontsagex driles FREs ESéduit. laON s'abonne am Bureau dii Journal, rue St. Denis, à Montréal, et ches

CH -RÉTENE et autres qu'ils vendront aux prix les plus .îéduitS. MM. FABRE et LEPnoioN, libraires de cette ville.
AUSSI Prixdesannonces -Si.1ignesetau-dessous,1re.insertion, .s. sel.

ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivRT.s snivant les ordres Chaqu in on liguente,7t. .

i leur-seront donnés, et aussi promptement que possible. Tis espèrent par Dix lignes et ure. insertion, 1. 74d.eur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR- Chaque insertion subséquente 10d-
rAGE dles OUVRAGES. Cuii'eisrinsbéune d

Au-dessîs de dlix lignes, 1re. irisertion parligne, 4d.

,bok.éal, 19juin S45. Chaqueinsertion sibsêctuente, id.
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